
Les journaux en pratique communautaire étaient principalement
responsables de cette diminution du nombre total de pages 
publiées par année (baisse relative de 37 % pour Québec 
Pharmacie, de 32 % pour Revue des pharmaciens du Canada et de
24 % pour Pharmacy Practice) tandis qu’une augmentation du
nombre total de pages publiées est observée pour les journaux en
pratique hospitalière (hausse relative de 151 % pour 
Pharmactuel et de 38 % pour Journal canadien de la pharmacie
hospitalière). Globalement, la proportion du nombre de pages de
contenu scientifique par numéro a augmenté de 2001 à 2009 
(50 % c. 56 %, p = 0,011) tandis que la proportion du nombre
de pages de contenu administratif par numéro a diminué (14 %
c. 10 %, p = 0,052). Cette variation était principalement liée à
une modification de la répartition des catégories, notamment
une augmentation de la proportion du contenu scientifique de
2001 à 2009 pour les journaux en pratique hospitalière (57 % c.
76 %, p < 0,001). 

Le nombre absolu d’articles publiés (contenu scientifique) a
diminué : 501 articles pour l’ensemble des journaux en 2001
(420 en pratique communautaire c. 81 en pratique hospitalière),
à 449 en 2005 (363 en communautaire c. 86 en hôpital) et 399
en 2009 (252 en communautaire c. 147 en hôpital). Le nombre
moyen d’auteurs par article (contenu scientifique) a augmenté,
de 1,2 en 2001 à 1,4 en 2005 et à 1,7 en 2009. Enfin, on a
observé entre les trois années une proportion similaire du 
nombre d’articles écrits en français (37 % en 2001, 31 % en
2005 et 38 % en 2009).

Cette étude descriptive a mis en évidence une diminution de
10 % du nombre total de pages de cinq journaux pharmaceutiques
canadiens et une diminution du nombre absolu d’articles 
scientifiques publiés de 2001 à 2009 dans cinq revues 
pharmaceutiques canadiennes. Cette baisse ne s’est toutefois pas
fait sentir dans les journaux en pratique hospitalière. Ces baisses
peuvent être attribuables à une variation de revenus publicitaires,
à la disponibilité des auteurs et des manuscrits soumis ou 
sollicités, à l’augmentation de publireportages publiés à 
l’extérieur de ces revues, etc. 

Peu de journaux pharmaceutiques sont indexés dans
PubMed (p. ex. American Journal of Health-System Pharmacy, The
Annals of Pharmacotherapy, Pharmacotherapy, International 
Journal of Pharmacy Practice, Annales Pharmaceutiques Françaises)
et aucun journal de pharmacie canadien n’est indexé. Il faut 
mentionner que le Journal canadien de la pharmacie hospitalière
était indexé dans PubMed de 1975 à 1995 et que les numéros
publiés depuis 2009 sont maintenant disponibles dans PubMed
Central. 

Les mises à niveau des programmes de formation en 
pharmacie8 et des critères d’embauche dans le réseau hospitalier
canadien9 vont de pair avec le maintien et le développement de
possibilités de rédaction d’articles scientifiques par et pour les
pharmaciens; dans ce contexte, la réduction du nombre de pages
publiées nous apparaît préoccupante. S’il est vrai que les 
pharmaciens canadiens publient dans une variété de journaux
scientifiques et pas seulement pharmaceutiques, il nous apparaît
souhaitable de préserver ces lieux de publications et d’assurer, en
nombre absolu, et en part relative, une pérennité à publication
scientifique en pharmacie.
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Vie professionnelle et médias sociaux : 
le cas de l’URPP 

L’implantation du web depuis les années 1990 a
bouleversé la gestion de l’information, les échanges entre les
personnes et les entreprises. Si le courriel demeure un véhicule
de communication privilégié, les internautes recourent de
plus en plus aux réseaux sociaux, aux blogues, aux wikis et
autres outils web facilitant le travail en équipe1-8. Ces outils
sont souvent utilisés avec succès par des organismes lors de
campagnes médiatiques. Ils sont utilisés pour faciliter le
réseautage professionnel et contribuent à la promotion 
d’initiatives de recherche avec des moyens relativement 
limités. 

En ce qui concerne la vie professionnelle, les pharmaciens
et médecins peuvent utiliser différents médias sociaux afin de
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réseauter. Par exemple, LinkedIn (LinkedIn Corporation,
Mountain View [Californie], lancé en 2003), Facebook (Face-
book Inc, Menlow Park [Californie], ouvert à tous depuis
2006), BiomedExperts (Elsevier Inc, Oxford [United King-
dom]) et plus récemment Google+ (Google, lancé en 2011)
comprennent l’affichage d’un profil individuel ou 
professionnel, incluant la formation universitaire, le lieu de
travail, les fonctions exercées au sein de l’entreprise, les
intérêts, les contacts, et permettent le partage de données et
de messages. En outre, de nombreux sites recensent les 
publications scientifiques indexées, notamment PubMed
(National Library of Medicine, Bethesda [Maryland]), 
BioInfoBank Library (BioInfoBank Institute, Warsaw
[Pologne]), CiteULike (Oversity Limited, Bristol
[Angleterre]) et NextBio (NextBio, Santa Clara [Californie]). 

En version bêta, Google vient de mettre en ligne Google
Scholar Citations. Grâce à cet outil en ligne, vous pouvez sans
frais et en quelques clics créer un profil professionnel de votre
activité scientifique, à partir des publications recensées dans
Google Scholar. Dès votre activation, l’outil propose l’ensemble
des publications liées à votre nom; d’un coup d’œil rapide, vous
pouvez retirer les publications non pertinentes et les doublons
et publier de façon privée ou publique votre profil professionnel.
L’outil permet un affichage convivial, dont une photo, les
fonctions, les champs d’intérêt et la liste des publications qui
peuvent être triées par titre, par premier auteur, par nombre
de citations référencées et par année de publication. En outre,
l’outil affiche le nombre de publications et le nombre de fois
où les publications ont été citées depuis 2000 ainsi que le
nombre de publications ayant été citées au moins dix fois
depuis cinq ans. De plus, l’outil permet d’inviter tous les
coauteurs de vos publications afin de faciliter le réseautage. 

Comme BiomedExperts, Google Scholar Citations propose
une liste préliminaire de vos publications recensées dans
PubMed, mais aussi de toutes celles recensées par le moteur de
Google Scholar. Ainsi, l’outil met en relief votre contribution
à la vie professionnelle tant par vos publications indexées que
par celles publiées dans des journaux professionnels (p. ex. le
Journal canadien de la pharmacie hospitalière est publié dans
PubMed Central, mais non indexé, tandis que le Pharmactuel
est disponible en ligne en accès libre, mais non indexé). 

Afin d’illustrer l’utilité des médias sociaux dans la vie
professionnelle, nous décrivons brièvement l’expérience de
notre unité de recherche en pratique pharmaceutique (URPP)
au Centre hospitalier universitaire Sainte-Justine. Depuis 
janvier 2011, nous utilisons les médias sociaux afin de faciliter
le transfert de connaissances et de joindre collègues et 
étudiants. L’URPP possède une page web à l’intérieur du site
web de l’hôpital9. En complément à cette page statique, nous
utilisons Wordpress afin de mettre hebdomadairement sur le
blogue nos activités scientifiques10. La promotion de ce blogue
se fait par Twitter, qui diffuse la nouvelle aux abonnés. Une
page Facebook permet aux gens de manifester leur appui 
et leur intérêt pour les activités. Nous utilisons LinkedIn 
afin d’illustrer l’appartenance des membres à l’URPP, ce 
qui est utile notamment pour la mise à jour du CV des 

contributeurs. Enfin, Zotero (Roy Rosenzweig Center for
History and New Media, Fairfax [Virginie]) nous permet 
de rendre accessibles et de regrouper nos publications.

Au cours de l’année 2011, plus de 50 commentaires
présentant différents travaux scientifiques ont été ajoutés sur
le blogue (Annexe 1). Le blogue permet non seulement de
faire référence à des publications, mais aussi de publier les
affiches présentées lors de congrès et de leur donner ainsi une
seconde vie, qui fait suite à la séance d’affichage. Ces outils
permettent enfin de garder le contact par le web et favorisent
les collaborations interdisciplinaires.

Les pharmaciens et les médecins ont intérêt à utiliser les
médias sociaux dans le cadre de leurs activités professionnelles.
Google Scholar Citations offre un potentiel intéressant. 
L’expérience de l’URPP du CHU Sainte-Justine peut inspirer
d’autres initiatives visant à favoriser la recherche évaluative 
et la diffusion des connaissances dans le domaine de la santé
au moyen des médias sociaux. 
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Annexe 1. Extrait web du blogue de l’Unité de recherche en pratique pharmaceutique (URPP) sur Wordpress.
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